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Nous  n'avons  pas  la  prétension  de  faire  ici  ' 
ouvrage  amplifié  de  toutes  les  merveilles  de  notre  gw- 
ville  ;  notre  tâche  est  plus  modeste  et  plus  en  mpp 
avec  nos  forces;  et  nous  nous  bornons  a  donnera 
Messieurs  les  Voyageurs  qui  honoront  Londres  a\ec  l 
présence  pendant  cette  saison  remarquable,  une  bioca 
utile  suffisante  pour  les  conduire  aux  objets 
intéressants  et  dignes  de  leur  inspection  qu  üs  P1 
voir  durant  le  peu  de  jours  accordes  pai  1°  u 
plaisir. 


GREAT  EXHIBITION  IN  HYDE  PAKE. 

[La  Grande  Exposition  de  Hyde  Parc.) 

Ltrî’SS  <l?  rr6Si  consacré  à  la  réunion  des  nations  pour 
[  triomphe  de  1  Industrie,  a  été  enlevé  comme  par  manque 
lu  dessus  du  sol  de  Hyde  Parc.  Un  édifice  le  p  us  SS 

édifice  éunt  «SI?  l6S  fvftges  de  la  guerre, 
pine  atteinte  d’ornement  arol^Tt  en1veiTG’.a  empêclié 

F'-’-  des  murs  éblouissant  ‘  hlteC(tlu'ale>  mais  ces  trois 
r!s  les  drapeaux  de  toutes C?ftaux’..du  sommet  des- 
kuuonie.  produisent  un  efft?1!--1  natlons  flottent  en 
[itéiv  sint  jiour  ^trajpg6^  enherement  nouveau  et  assez 
Mmittiou  des  disciples  de  la  ™°mS  c.luleux>  et  engager 

nntempler  leur  déeise  in^m  ^  sont  venus  ici  pour 
Mine  nous  iSZJËSZ  1  “î  C6t  emP“ium 

'  lwe-  dans  la  con  ructioJle  \VY  beaux  art«  et 
"s  "'ale.  placée  en  cornet  dfplels  la  France  reste 
/u-unées  ,ie  l'Arabie  eÆ  *  ‘,  es  maunfactures  imper- 

[',é  ^  «ns  des  autres’  avïlIT^  ouvrages  Allemands  à 
et  HudusS;  le  tLS1?les  échailti»ous  de  la 
‘  putative.  L'édifice  a  184S  trouve  ici  son 

408  pieds,  et  ^  lonSueur>  et  de 

i,',  n,  a  Instigation  de  Sor  f,alMes  les  traces  de  M 

U"n-lëpouxde le  P*'ince 
16  ilctona>  qui  pendant  l’activité 
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LE  MUSÉE  BRITANNIQUE. 


de  ces  travaux  a  manifesté  le  plus  vive  intérêt  dans 
le  succès  de  l’entreprise,  et  aussitôt  à  raccomplissement  de 
Cet  édifice  :  il  fut  ouvert  par  la  Reine  en  grande  cérémonie 
le  premier  jour  de  Mai,  1851. 

Dans  une  petite  brochure  comme  la  présente  ou  ne 
peut  pas  donner  une  catalogue  de  ces  objets  extraordinaires 
contenus  dans  ce  lieu  énorme,  mais  tous  les  goûts  et  toutes 
les  caprices  peuvent  s’y  satisfaire  par  l’inspection  de  se< 
merveilles. 


BRITISH  MUSEUM. 

[Le  Musée  Britannique .) 

Le  progrès  rapide  de  cette  collection  gigantesque  des 
objets  d’antiquité  et  de  vertu  est  parmi  les  traits  es  l 
remarquables  d’un  goût  perfectionné  dans  uotie  K 
Anciennement  la  collection  du  Musée  était  éta  it  u  _ 
vieux  hôtel  jadis  la  résidence  de  la  noble  faimlle  t  — 
tague,  mais  non  digne  de  la  position  que  jomssai  *  c 
ten-e  envers  les  nations  civilisées,  et  il  fut  décide £» 
Gouvernement  qu’un  bâtiment  plus  digne  de  a  P' p  ,  enl 
élevé  sur  l’emplacement  de  Montague  House,  e  ^ 
ayant  voté  des  fonds  suffisans  pour  son  ac  ,e  i<y  e: 
construction  d’un  édifice  magnifique  est  ai\)  ^ 
pleine  activité  ;  la  façade  principale  est  conrp  -  Dtofl 
rangs  de  colonnes,  d’ordre  Dorique,  couronne 
orné  de  sculpture,  et  sur  le  sommet  clu(lue  nôtiments 
une  statue  de  Britannia;  tous  les  corps  , 
forment  un  vaste  quadrangle.  Au  rez  de  c  aau .  > 
la  Bibliothèque,  qui  est  divisée  en  deux  sectio  b 
ments:  1°.  Celui  des  livres  imprimes  ;  *  • ' 
chartes,  et  diplômes.  Aujourd’hui  les  hues  1)rodim  > 
au  nombre  de  500,000  ;  ce  nombre  augmen 
ment  tous  les  ans.  Dans  les  ailes  qui' C01  ;  etf' 

bibliothèques  est  placée  la  collection  des  An  iq  ^  pr  ^  . 
les  galeries,  qui  sont  au  premier  ^8®’ °“ tieane. 
tions  de  l’Histoire  Naturelle,  une  Salle  gH  lirabte  & 
Chambre  de  Médailles.  Parmi  les  travaw»  ^ f* 
anciennes  sculptures  conservées  dans  le 


LA  GALERIE  NATIONALE. 
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|,u  Parthénon  d’Athènes,  attribué  à  Phidias,  qui  a  été 
pporté  de  ce  temple  par  Lord  Elgin,  et  une  belle  col- 
action  de  Statues  Bornâmes  achetée  par  M.  Towneley,  qu’il 
résenta  à  la  nation  ;  et  plus  récemment  les  fruits  de  l’expé- 
ition  de  M.  Layard  en  Assyrie,  du  même  genre  que  ceux 
sénés  dans  le  Louvre. 


NATIONAL  GALLERY 

[La  Galerie  Nationale ) 

M  située  dans  Trafalgar  Square,  qui  occupe  l’endroit 
plus  important  de  la  ville.  L’architecture  de  cet  édifice 
etc  le  sujet  des  justes  critiques;  il  ne  présente  aucune 
ïfe  ^^arquable,  et  il  est  indigne  de  conserver  les 

oUcction*1  ““e  grande- vUle'  Sept  chambres  contiennent  la 
iÏÏSfi  qT  A’T  Petit  nombre  de  tableaux, 

de  ÿ  Plus  hante  valeur,  à  cause  de  la 
fn  ailmet  que  des  tahieaux  des  grands 
l6SpluS  célèbres=  à  cause  de  laquelle  les 
)ui  j  s  ?e  s.out  Pas  °hligés  de  chercher  parmi  une 

<  T *“*  P”'  '«  Productions 

mtil.uéfc,'ü“l‘  d’Italie,  ont 

)ml'res  de  ceux1  de  MurilT  talent’  à  CÔté  des  teintes 

4»^ttG„fetI“a0^e“to"“‘desF.„, aines, 

Kern.  ■  Au  mS  de  t:;r'"Tî’'e"  Mmuliquesen 
Pompliale  élevée  en  mémoire  de  b!plPlaC1  w  la  Colonne 
[Angleterre,  et  sur  le  sommet  ?  Nelson  le  héros  maritime 
[atelot,  costumé  en  l’uXfe^  la1uelle  paraît  le  grand 
rire  «ôtés  du  piédesteîTontd?rSOn  Service  iUustre:  les 

^&ll^Wx5ll“cXAndie  la 

’l*  Ho,.. “lÆS’dtteqïi" 
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WHITEHALL — LE  PALAIS  DE  WESTMINSTER. 


WHITEHALL. 

La  Salle  à  Festin,  vis-à-vis  les  Casernes  de  la  Garde 
royale  (. Horse  Gnards),  et  le  Parc  de  St.  Jacques,  k  k 
I .seule  partie  d’un  palais  de  l’ordre  paladial,  fondé  par  le  U 
.Jacques  I.  comme  habitation  royale.  Après  sa  mort, qui 
l’enleva  pendant  que  l’ouvrage  était  en  activité,  les  guerre 
[civiles  amenèrent  la  royauté  en  dégradation,  et  aucun  tld 
|  monarques  succédants  n’a  continué  l'édifice.  Dans  k 
[Chapelle,  l’objet  le  plus  intéressant  est  le  plafond,  qui  » 
■été  du  au  pinceau  du  merveilleux  Rubens,  qui,  avec  son 
[grand  élève,  Yandyck,  passait  quelque  temps  eu  Angleterre. 


PALACE  AT  WESTMINSTER. 

{Le  Palais  de  Westminster .) 

Le  Palais  de  Westminster  est  l’édifice  le  plus  »’; 
fique  que  les  Anglais  ont  construit  ;  il  surpasse  n  ’ 
[tous  les  édifices  modernes  en  Angleterre  par  les  ne 
incroyables  de  ses  ornements,  et  après  une  dépense  en 
î  la  Salle  du  Parlement  Anglais  est  dévenue  un  W 
[  monument  digne  de  la  patrie,  et  une  habitation ^ 
■du  style  du  15  siècle  sans  égale  dans  le  monde.  ^  j 
[ment  de  ce  palais  superbe  est  confie  au  gem 
[  Barry,  architecte.  L’intérieur  de  la  Cham  j  . 
[frappe  d’admiration  les  spectateurs;  il  est  011  ^ 

[dissant  d’or;  les  poutres  massifs  du  plafon  soi  ^ 
I  ment  dorées  ;  les  divisions  des  compartemen  s  ^ 
[des  devises  héraldiques,  et  les  couleurs  les 
les  douze  fenêtres,  d’une  hauteur  très  ele\ee,  ^ 
^divisions,  de  trasserie  et  de  peintures  sur  ^  1 
;  sentant  les  souverains  de  l’Angleterre  et  ce  ^ 
l’extrémité  des  arches  de  la  chambre^  sont.  pe  1* 
les  sujets  choisis  des  époques  de  1  ^isî0l\etres  de  cW 
ouvrages  des  artistes  célèbres.  Sur  les  ^nec^liei 
côté  est  une  série  de  panneaux  de  boisée 
minutieusement,  et  emblazonés  d’armoines^^^jjj 
ries  appropriées  au  pairesses,  toutes  les  dig11^.,  t 

ment  gothique  sont  abondamment  prec  e5t  tr 

beautés  qui  y  paraissent  souvent.  Re 
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lir  trois  marches  à  l’extrémité  du  sud  de  la  salle,  et  de 
m  manufacture  la  plus  belle  ;  le  dais  a  19  pieds  de  largeur  : 
| .  i  jiie  côté  duquel  sont  fixés  les  sièges  du  Prince  Albert 

Ii  le  Prince  de  Galles.  Mais  toute  la  magnificence  de  ce 
m  U  ne  peut-être  définie  que  par  une  inspection  personnelle 
tii’  uliere,  et  les  étrangers  ne  doivent  pas  négliger  de  voir 
■e  miracle  d’art  moderne. 


WESTMINSTER  ABBEY. 

{U Abbaye  de  Westminster .) 

Ce  grand  souvenir  des  Rois  Plantagenets  est  placé,  à  bon 
W  il'  Parmi  les  monuments  les  plus  magnifiques  de  l’archi- 

I»  t  urc  gothique  qu  il  y  a  dans  le  monde,  et  depuis  plusieurs 
!  V1  et£  *a  P*ace  reP0S  de  ces  turbulents  rois,  dont 
-  s  effigies  ornent  ces  monuments  jusqu’au] ourd’hui 
B™e  W  clique  colossale  de  piété  d’un  temps 
c  "'île,  fut  bâti  sur  les  débris  de  l’ancienne  Eglise 
Rî  -und  le  Confesseur,  et  la  châsse  de  ce  Saint  Saxon 
0  conservée  avec  grand  soin  par  ses  successeurs.  Sur  les 

■  rr8'S0nt  des  gaJeries  formées  avec  des 

l^uble  p.herséckirés  par  un  rang  de  fenêtres  qui  étaient 

InSifr3,  L,S  P¥°nddek  Chal,elle  de  Henri  VU 
7  riuktablement  la  plus  riche  échantillon  du  uothique 

teTCf-vn1  deSS0US  rep0Se  le  f-dateST  k 

sUl.£  ;,?eurl  A  IL;  ai,usl  que  la  belle  infortunée  Marie 
•  ;  «  e .  foce  de  nval  k  Rebe  E  nV  ■ 

^üxs:Bi;,d'r famüies  ** ies 

ciusolée  W  l«q«.t  ®rrees  dans  ce  suPei’be 

“ans  célèbres  dan»  L.  ^  a  T*  !1?!n^re  de  monuments  des 
^gacnieï  etiri^T163  d  :  les  poète! 

r,me  nation  recomS^f3’ ^  ici  ,ef  le  Walhalk 
;  “Ut  principal  pour  avoir  lfl  ni  L  occldeutale  est  le 

l  de  maqnitiqug  La  vue  1  U?  Æ.e  vue  de  cette  cathé- 
tiques  divise  le  Pei’spective  des  colonnes  go- 

J.7"-  seulement  par  r\fnS  f*™**®.  et  est  ter- 
"  ‘^e  d'Edouard  le  ConfeSe^8  Colorées  de  la 


SALLE  DE  WESTMINSTER — L'EGLISE  DU  TEMPLE. 


WESTMINSTER  HALL. 

(Salle  de  Westminster.) 

Entre  le  Palais  de  Parlement  et  1  Abbaye  est  la  grand- 
Salle  de  Guillaume,  dit  le  Rouge,  le  fils  du  Conquérant. 
Ce  lieu  était  autrefois  la  scène  de  plusieurs  cérémonies,  et 
9  des  banquets  historiques  dans  le  temps  du  moyen  âge,  et 
?  il  est  aujourd’hui  le  foyer  des  Cours  de  Justice,  où  Mes¬ 
sieurs  les  Avocats  prennent  la  place  des  hommes  dames 
[du  temps  passé.  La  longueur  de  cette  salle  est  238  pied-. 
Jet  le  largeur  68  pieds.  Le  plafond,  qui  est  sans  support 
[intérieur,  est  considéré  une  merveille  d’arcliitectuie  go- 
!  thique  ;  il  est  emblazoné  avec  les  connaissances  de  menai 
II.,  et  le  Roi  Edouard  le  Confesseur. 


THE  TEMPLE  CHURCH 

(L’Eglise  du  Temple) 

|Est  un  des  vestiges  architectural  que  le  puissant  oul^ 
du  Temple  ont  laissés  du  temps  actuel,  et  généra? 
[supposé  qu’il  a  été  bâtie  par  ces  guerriers  mornes,  1 
Ile  modèle  de  la  Sainte  Chapelle  à  Jérusalem,  .  SL  ^ 
fleurs  devoirs  et  de  leurs  exploits.  L’Eglise,.  T^es  A  $ 
len  Fleet  Street,  près  de  Temple  Bar ,  est  1^eie^01l  ^ 
l’antiquaire  comme  démonstrant  l’état  de  h  ans  ^ 

[genre  massif  du  primitif  féodal  Norman  jusqu  au  g  .. 
|plus  avancé.  A  l’extrémité  occidentale  de  o  ^ 
un  portique  très  riche,  qui  fait  l’ouverture  a  a  gerreS 
séparée  du  chœur  par  des  beaux  groupes  de  P  1  ^ 
me  marbre  magnifique;  il  est  décoré. aussi  pai  un 
corbels  grotesques,  et  le  parquet,  qui  est  compos^ 
êncoustiques,  imprimées  des  devises  favon  e^  ^ 
l’Agneau  et  le  Pégasus,  qui  sont  aussi  peints  en  o 
bre  sur  le  plafond.  L’intérieur  du  choeur  eb  p  ^ue, 
décoré  de  toutes  les  ressources,  de  lornemen 
et  il  est  encore  embelli  par  les  teintes  varies ce  1  r^tai,lie 
terre  sur  les  fenêtres.  L’Eglise  a  été  ({es  C$* 

dans  sa  magnificence  primitive  par  la  libéra  épelle- 
seillers  du  Temple,  à  qui  appartient  cette  supe 
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Parmi  les  monuments  sépulchrales  se  trouvent  les  effigies 
des  principaux  associés  militaires  de  Tordre  du  Temple 
en  Angleterre  avant  la  suppression  des  puissants  Barons, 
qui  contraignirent  le  Roi  Jean  à  donner  à  son  peuple  la 
fameuse  “Magna  Charta,”  qui  fut  la  fondation  de  la  liberté 
Anglaise. 


ST.  PAUI/S  CATHEDRAL. 

(La  Cathédrale  de  St.  Paul.) 

Ce  fameux  édifice,  la  gloire  de  la  Cité  de  Londres,  fut 
construit  en  1075  par  le  célèbre  architecte  Sir  Christopher 
Wren,  sur  les  fondements  de  l’église  précédente  du  même 
nom,  qui  fut  détruite  par  la  grande  incendie  de  Londres. I 
La  somme  que  coûtait  la  construction  de  cette  Cathédrale,  I 
monta  à  736,752L,  tirée  par  l’impôt  qui  fut  établi  sur  le 
sel  pendant  deux  ans.  La  façade  occidentale  de  l’édifice I 
présente  un  grand  portique  de  l’ordre  Corinthien  et  Com¬ 
porte,  surmonté  par  un  fronton  spacieux  omé  des  statues, 
avec  deux  clochers  ;  la  sculpture  du  tympanum  représente  1 
la  conversion  de  St.  Paul  en  rélief,  sur  le  sommet  de  la- 
queue  est  placée  une  statue  de  ce  saint,  et  sur  le  long  du 
commet  de  cette  façade  sont  les  représentations  de  St.  Pierre 
^crs;  eties  (luatre  Evangélistes  ;  le  mur  de  la  façade 
\Z:Z%Vd  f°miT  d*Ldeux  étaoes>  supportés  par  deux 
de  tont  SïïT  dome  est  un  trait  le  Tlus  remarquable 
huit  pIi  e™ee;  ?!le  est  Placé  au  centre,  est  soutenue  par 
I  Pierre  rpeS’  et  ^  seconde  seulement  à  celle  de  St. 

1  aux  illustrPQ°me  .^armi.  ^es  nombreux  monuments  érigés 

Ilpuisii ÏÏaŒ618  ont.  contribué  à  établir  la  grande 

aussi  ses  cr  mn  terre’^t  celm  du  grand  Nelson,  où  gisent 

-T**  A  CÔté  de  lui  est  Wce 

en  Egvpte  lftoi  tUf  a  la,tete  de  sa  bngade  Ecossaise 
de  son  cW  *  '1  representé  aa  moment  où  il  tomba 
jutent  !  ;  “TCl]-ment  b  t9sé’  daus  les  t>*»  de  sou 
mental  en  m e  distance  d  ici  est  un  groupe  monu- 
militaireàlarnr°Ue  de  Su  J'  ¥oore’  1ui  a  subi  le  sort 
et  généreux  le  ’  if1?  R°uvf  mr  duquel,  son-ennemi  brava 

-laiechal  Soult,  animé  par  l’enthousiasme 
a  2 
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l’ancien  hôtel  le  ville. 


île  sa  noblesse  dame,  érigea  un  autre  monument  sur  se 
débris  sur  le  champ  de  bataille.  Le  temps  occupé  par  k 
construction  de  la  Cathédrale  ne  surpassait  pas  35  an»; 
tandis  que  celle  de  St  Pierre  à  Rome,  le  seul  édifice  du 
temps  moderne  qui  mérité  d’être  placé  en  comparaison 
avec  celle-là,  ne  fut  pas  terminé  en  moins  de  145  ans. 


GUILDHALL. 

(JL? ancien  Hôtel  de  Ville,) 

Cet  édifice,  situé  à  l’extrémité  nord  de  Iving  Street, 
Cheapside,  au  milieu  de  la  Cité,  fut  érigé  en  1411,  et  fut 
détruit  en  partie  par  la  grande  incendie  ;  il  fut  repaie  on 
reconstruit  en  1789.  La  façade  actuelle  ne  présente  rien  de 
remarquable  comme  œuvre  d’art.  Au  dessus  de  la  porte 
d  entree  se  trouvent  les  armoiries  de  la  Cité  de  Londres, 
qui  consistent  en  un  écu  blanc  supporté  par  deux  griffons 
.au  milieu  de  l’écu  est  la  croix  rouge  de  St.  George,  à 
gauche  est  le  poignard  sanglant,  qui  fut  ajouté  aux  armoiries 
de  la  Cite  en  1387,  en  mémoire  de  la  mort  tragique  de 
Wat  Tyler,  chef  des  démocrates  de  cette  époque,  h 
salon  a  153  pieds  de  longueur  sur  48  de  largeur.  - 
fenêtres  de  chaque  extrémité  sont  décorées  par  des  ptU1 
tures  sur  verre,  représentant  les  armoiries  royales  et  $ 
quatre  ordres  de  la  chevalerie  Anglaise.  On  reunu'l'^ 
dans  1  intérieur  du  salon  plusieurs  monuments  erig^ _ 
mémoire  des  citoyens  célèbres,  et  surtout  celui  ele'O 
brave  Nelson  par  la  Cité  de  Londres.  Une  des  fois  swtu 
composant  ce  monument  est  de  Neptune,  l’autre  ce  e 
genie  de  Londres,  et  la  troisième  représente  Bu 
jetant  un  triste  regard  sur  l’effigie  de  son  fils  fa^ on»  Qu  ^ 
tient  à  sa  main  droite.  On  voit  à  l’extrémité  à  gaue 
salon  deux  statues  en  bois,  grossièrement  sculptées 
sentant  Gog  et  Magog.  Ces  monstres  grotesq^^ 
associés  avec  l’histoire  de  la  Cité,  ayant  été  ^ 
pendant  plusieurs  siècles  par  les  citoyens  comme  s  i 5 
les  déités  titulaires  de  leur  ville.  ‘  C’est  dans  li  . 
de  cet  édifice  que  se  trouve  le  salon  où  le  Lord  J  a)  .  ^ 
son  élection  réunit  à  un  banquet  splendide  les  pu 
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11 


I  commerçants  de  la  Cité.  Le  gouvernement,  le  corps  cliplo- 
I  matique,  la  magistrature,  l’armée  de  terre  et  de  mer,  sont 
I  toujours  représentés  à  ces  festins,  où  des  toasts  les  plus 

■  chaleureux  sont  portés  à  la  Reine,  à  la  famille  royale, 
I  au  corps  diplomatique,  et  au  commerce,  etc.  La  fête  se 

■  termine  par  un  bal,  où  assistent  un  grand  nombre  de  belles 

■  citoyennes.  C'est  dans  ce  salon  que,  en  1614,  la  Oité  de 
I  Londres  offrit  aux  souverains  alliés  un  banquet  pour  célébrer 
Ile  traité  de  Paris.  En  cette  occasion  fut  dépensée  la 
I  somme  de  050,000  francs. 

Le  Common  Council  Chamber  est  au  nord  de  ce  salon, 
I  et  contient  des  portraits  des  citoyens  éminents. 


TOWER  OF  LONDON. 

(La  Tour  de  Londres.) 

1ui  ,est  peut-être  une  relique  la  plus  in- 
*d~  L7}'en  age  à, Londres-  a  été  Pendant  plusieurs 
"Ut  été  rem  ?eiiSSe  r°^a  e,  et  uue  Pnso“’  !es  murs  duquel 
'imes  de  l'2wcde  cékbres,  trop  souvent  les  vic- 

du  Uord  deï T»°n-deS  ™?nar<l™»;  11  est  situé  sur  le  bord 
mimique  à  h  à”186’  &  laTuelle  11  y  a  une  porte  qui  com- 
"ortès  fi,,!, i  }  re’  apI,ellée  Grille  des  Traîtres.  Sous  ces 
dans  l'intérieur  de  ”‘f°£Unés  co“kmués  étaient  conduits 
«face  fatal  Al  llf  ,T  T’  °U  ®  boulTeau  exerçait  son 

des  têtes  de  ses  i„u“  \  ,la<ïuelle  étaient  autrefois  garnis 
U  Citadelle  oui  Sel°U  .larfome.  baibai'e  de  ce  temps  là. 
d  inspection  fut  4,.j(fi„UUe  le  lllue  de  féodalité  bien  digne 
Guillaume  le  Conauérnm*  Un  des  Evêques  belliqueux  de 

Période  très  reculée^  la  Tour  Ri6  VH  nommée>  dans  ime 

existait  alors  d’en  l,iflnM  •  H  Raucbe> a  cause  de  l’usage  qui 
d«  Traîtres  est  S'  V  ï™*  En  fa<*  de  la  Grille 
cemtes  les  deux  iPlniA  UI  -de  Sai1,"  ’  daus  une  de  ces  en- 
ussassiués  par  PoS  af P®68’  filï  d’Edouard  IV.,  furent 

tragédie  estkumoÜ!  °m\  °W}e  Richaid  IIL-  et  «*te 
le  pinceau  de  Delaroclie  Pp  -la.p,1u“®  de  Shakespeare  et 
equestre,  qui  contient  m,e  les  dela  Citadelle  est  l’Arsenal 
4  contient  une  nombreuse  collection  de  figures 


LA  TONNELLE  DE  LA  TAMISE. 


J  de  chevaliers  à  cheval,  rangés  en  ordre  chronologique  de 
pie  en  cap  en  amures  de  leurs  périodes  respectives,  depuis 
1  époque  clés  premiers  croisades  jusqu’au  dix-septième  siècle. 
Cette  collection  de  guerriers  de  tout  âge,  qui  a  une  ressem¬ 
blance  de  réalité,  présente  un  spectacle  très  magnifique  et 
intéressant.  Des  amies  gothiques  de  toute  espèce  ornent 
es  murs  de  ce  salon.  L’Arsenal  Espagnole  contient  uue 
statue  de  la  Heine  Elizabeth,  qui  la  représente  à  cheval 
comme  elle  paraissait  à  la  tête  de  ses  troupes  levés  pour  la 
e  ense  de  la  patrie  contre  la  fameuse  Armada  Espagnole 
destmee  pour  l’invasion  de  rAngleterre,  et  les  instruments 
ce  01  tme  pris  de  cette  flotte  formidable  sont  conservés 
c  ans^  ce  salon.  A  proximité  à  droite  des  Arsenaux  est  la 
oui  des  Bijoux,  dans  laquelle  sont  conservés  les  Diamants 
C*e  a  ^ouronney  et  qui  y  comprend  les  autres  bijoux  royals. 
au  milieu  des  divers  batiments  de  la  Tour  est  la  place 
verte,  appellee  Green ,  qui  est  en  face  de  la  Chapelle,  et  qui 
u  e  îeatre  des  tragédies  sanglantes  de  ce  lieu  de  terreur  : 
qf  d! ,  a  sc^ne  ^es  derniers  moments  de  plusieurs  personnes 
i  us  ies,  et  la  beauté  aussi  ajouta  sa  part  à  ces  annales 
atroces.  Anne  Boleyn,  la  Heine  de  Henri  VIII.,  la  belle  et 
)d  e  victime  du  droit  conjugale,  succombait  sous  les  soup* 
n  -p 8  ubles  :  cette  infortunée,  ses  petites  doigts  jouant 

trm C  i  a  cria’  “En  vérité  cet  un  remède  prompt  à 

Cylr  S  ina  ieurs  •”  aussi  la  figure  chaste  de  Lady  Jane 
1p-,  ^  i^U1  c10mme  une  martyre  angélique,  fut  décapitée  par 
les  ordres  de  sa  rivale  la  Heine  Marie  ;  ni  la  tendresse  de 

fatal  m  i  slmP^cité  de  sa  vie  ne  put  lui  sauver  le  coup 
et  rkln0,  Se8  ^eaux  Neveux  blonds  baignés  dans  son  sang: 
<drmû1SieU1S  au^res  victimes  contribuent  leur  histoire  tra- 
fe5  p  a.^e  ^  terre  favorite  du  prérogative  royale.  Toutes 
fossé  Tca^01ls  de  la  forteresse  sont  entourées  par  uu 

garrisonrÆnP  Wellin8t011  est  le  Connétable,  avec  une 
garnison  de  oOO  hommes  de  corps  de  garde. 


TUAMES  TUNNEL. 

. .  l'amené  de  la  Tamise.) 

gation  de  l'f 1  Ç8a*itesque  du  génie  humain  pour  la  si 
&bo,li  «  •t^’traverse  le  lit  de  la  Tamise  à  Wap] 
taubourg  oriental  de  Londres.  Dans  cette  Tonnell 
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construite  une  grande  route  de  voitures  et  deux  trottoir* 
Cette  communication  s’étend  sur  les  ondes  de  la  rive  •  toutes 
les  arches  sont  continuellement  illuminées,  à  cause  de  sa 
positron  naturelle;  et  on  a  établi  une  espèce  de  Bazaari 
clans  les  differentes  divisions  de  ces  arches,  où  les  pro¬ 
meneurs  dans  ce  lieu  peuvent  faire  leurs  emplettes  pendant 
que  les  navires  de  toute  partie  du  monde  naviguent  au 
dessus  de  cette  merveilleuse  construction.  ° 


THE  DOCKS. 

(Les  Bassins.) 

une  mrilW  HUlle  ch-°Se  à  Londres  donne  aux  étrangers 
cette  ville  16  ,c,oncePtlon  du  l'étendue  et  de  l’opulence  de 
de  toutes  irilatfr1'6110'^  S6S  BaSshlS’  °u  les  'aisseaux 
inonde  et  annorte  t  leunisseut  des  quatre  parties  du 
productions  PP  nt  *  C6tte  T^e  moderile  ^  riches 

muis  encommssent  dl™  établissement  magnifique  ;  ses 
hectares,  et  sa  constr, enceintes  une  espace  de  100 
les  magasins  sont  W  “  Tte  pluS  que  ,00  0°0.100  fr.  ; 
de  marchandises  dencoatenir  23‘2’000  tomieaux 

occidentales  et  ont Dock?  sout  ceux  des  Indes 
celui  de  Unies  n  en<3uectr0i?  fois  plus  grande  que 

couvrent  une  espace  de  QHW  &t'  Kaîheriue  Docks-  qui 

orientales  à  Blackwall  hectares;  etles  Docks  des  Indes 


THE  PARKS. 

Le  p  (Les  Parcs.) 

« « ?. £ S», “*«'®  <1»  I»  vil 

Ja  croissance  est  si  Snr>£  *  °lme::>  Marbres  majestueux,  d( 
ftsi riant  dManaT"eU^  et  Pierre  est  orné  d’ 
<  e  St.  Jacques  qui  SP  ^ous  parlerons  d’abord  du  Pi 
;fu  «pieullelql  !  rve  r  West  E“d  d«  Londr 
duquel  sont  des  net ,1  u  UU  lac  artificiel<  sur  la  surfi 
C,e  U  “rus  iu  u rbe  ’’  L  S’  ?ui  forment  une  réalisati 
b6’  et  no»obstant  que  le  Parc  innnq 
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des  statues,  des  fontaines  et  d’autres  embellissements 
d’art,  il  offre  une  vue  charmante,  et  par  sa  position  fait 
jouir  les  citadins  enclavés.  Le  bord  de  ce  lac  est  fré¬ 
quenté  constamment  par  une  foule  d’habitants  oisives,  qui 
y  vont  pour  respirer  un  air  plus  pur  que  dans  le  concen- 
trement  de  la  ville.  L’entrée  principale  est  au  Horse  Gnards , 
le  logement  de  le  Garde  royale  ;  à  l’extrémité  opposée  est  le 
palais  de  la  Reine  Victoria,  nommé  le  Palais  de  Bucking¬ 
ham.  En  quittant  cet  édifice  royal  vous  sortez  à  droite 
par  l’arc  de  triomphe,  sur  lequel  est  placée  la  statue  colossale 
du  Duc  de  Wellington,  dont  la  position  incline  sur  sa 
propre  habitation  ;  en  face  est  Hyde  Park ,  qui  est  l’endroit 
le  plus  fréquenté  par  la  haute  classe,  et  par  lequel  les 
étrangers  peuvent  former  une  idée  de  la  richesse  et  du 
luxe  de  l’aristocratie  Anglaise,  qu’ici  présente  un  tableau 
de  la  plus  haute  splendeur  pendant  la  saison,  augmenté 
par  la  perfection  de  leurs  voitures  et  la  beauté  remarquable 
de  leurs  chevaux.  Les  Jardins  de  Kensington,  à  l’extrémité 
de  Hyde  Park,  forment  une  promenade  favorite;  c’est  la 
partie  la  plus  pittoresque  des  parcs  de  Londres  ;  elles  con¬ 
tiennent  des  allées  d’arbres  magnifiques,  sous  lesquels  se 
rendent  les  oisifs  des  environs. 


LES  THEATRES  DE  LONDRES. 

Quoique  les  théâtres  de  Londres  ne  sont  pas  aussi 
nombreux  que  ceux  de  Paris,  les  mérites  de  ces  édifices  de 
plaisir,  ainsi  que  les  acteurs,  sont  cependant  dignes  d’admi¬ 
ration.  Parmi  le  premier  rang  sont  les  deux  établisse¬ 
ments  dévoués  à  l’Opéra  Italien, 


HER  MAJESTY’S  THEATRE,  et  le  THEATRE 
ROYAL,  COVENT  GARDEN, 
qui  offrent  aux  amateurs  les  chefs-d’œuvre  des  grands  maes- 
loes  interprétés  parles  artistes  les  plus  célèbres  de  l’Europe. 
■L,es  deesses  de  la  danse  contribuent  aussi  leurs  charmes  au 
spectacle. 


Prix  d'entrée,  Stalles  . 

„  Parterre  . 

»  Galerie  Stalles 

«  Galerie 
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Le  troisième  théâtre,  après  ces  édifices  magnifiques,  est  le 
THEATRE  ROYAL,  DRURY  LANE 
qui  a  ete  pendant  plusieurs  années  plus  ou  moins  dô™,,» 

Prix  c Ventrée ,  Loges  . 

»  Parterre 

»  2nde  Galerie 

lre  Galerie  . 

HAYMARKET  THEATRE  I 

CSLi  t  tnïaUd  °Péra’  684  kussi  dévoué  4 

Prix  c Ventrée ,  Loges  .  -  n  . 

»  Parterre  .  #  ’  o*’  * 

»  2nde  Galerie  .  o  a 

»  lrc  Galerie  .  .  ;  J  J 

LYCEUM  THEATRE,  STRAXD 

i.sisr^,ss4vr“- 

pmceau  magique  de  M  u!  i  feenes:  la  production  dul 

^ue  des  Ses  de  Sri®’ ^  et  rivalise  ,a  »*•  enl 

Prix  d'entrée,  l«  Loges  .  «,  n, 

Loges  .  !  ;  f  °/‘ 

”  Parterre  .  0  „ 

»  Galerie  .  ’  '  i  o 

La  ■  THEATRE,  STRAND. 

Si»  aÆlîé*tre  c?mPre"'l  lis  plu,  taoia 

J*H»  «S  a'S  1  “.'«W»  I«m3 

antastiques  et  nationaux  10118  les  caractèrea 

pourraient  peut-être  im  P?s  ftran8ers  cependant  no 

Parterre  *  *  *  **■  J* 

Galerie  .  [  |  J  J 
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LES  JAKDINS  PUBLIQUES. 


L’HIPPODROME. 

Le  nouveau  Cirque  de  Kensington,  formé  sous  le 
modèle  de  celui  de  Paris,  est  dévoué  au  spectacle  équestrien, 
et  les  écuyers  les  plus  exercés  de  Londres,  assistés  par  une 
troupe  Parisienne  très  renommée,  jouent  ici  tous  les  jours. 

Prix  cl' entrée,  lre  Places  .  .  ,  3s.  0 d. 

„  2nde  „  .*.20 

„  3mc  „  ...  1  0 

4me  „  ...  0  6 


Après  les  théâtres,  les  Jardins  publiques,  consacrés  à  la 
danse  et  aux  fêtes  champêtres,  demandent  l’attention  des 
disciples  de  Terpsichore. 


VAUXHALL  GARDENS. 

Ces  jardins  sont  les  plus  anciens  qui,  pendant  deux  siècles, 
ont  été  le  rendezvous  des  amants  de  la  danse,  et  offrent  aux 
amateurs  des  attraits  fort  amusants  ;  et  l’infinité  de  lampions 
colorés  illuminent  avec  grand  éclat  toutes  les  avenues  de  ce 
beau  parterre,  accompagné  de  la  musique  et  des  feux  d’arti¬ 
fice,  fort  récréatives,  où  on  donne  souvent  pendant  la  saison 
des  bals  masqués  ;  néanmoins  pour  ceux  qui  sont  habitués 
aux  brillantes  mascarades  de  Paris,  ils  ont  une  apparence 


peu  animée. 

Prix  d’entrée 


2s.  6cl. 


L’établissement  rival  de  Vauxhall  est— 

CREMORNE  GARDENS. 

(Les  Jardins  de  Cremome.) 

Qui  sont  situes  bien  agréablement  sur  la  Tamise,  et  si 
lesquels  est  construit  un  arc  qui  forme  l’entrée  du  jardir 
sous  e  modèle  de  celui  du  Jardin  Marbile.  Ici  on  donn 
es  e  es  toutes  les  nuits,  et  les  amusements  sont  varies  dar 
e  meme  genre  qua  à  Vauxhall  :  on  donne  des  petits  dive] 
issement»  et  des  vaudevilles  dans  le  pavillon;  et  il  y  a  u 
grand  bal  publique  “  al  fresco  ”  sur  la  plate-forme,  accon: 
i  Paone  fiune  bonne  orchestre,  sous  la  direction  de  M.  Bornu 
iIpq  AC,^n^ree  D.  seulement;  et  les  frais  de  tou 
|  i  raie  issements  sont  de  très  modique  dépense. 


LES  JARDINS  PUBLIQUES - LES  CIMETIERES. 
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SURREY  ZOOLOGICAL  GARDENS, 

{Les  Jardins  Zoologiques  de  Surreyy) 

A  Walworth,  sont  très  fréquentés,  et  y  renferment  une 
nombreuse  ménagerie,  et  une  panorama  organisée  pour 
l’exhibition  des  feux  d’artifice,  et  tout  est  animé  par  une 
orchestre  et  un  concert. 

Prix  d’entrée . . 


ZOOLOGICAL  GARDENS,  REGENTS  PARK. 

(Les  Jardins  Zoologiques  du  Parc  du  Régent.) 

Situés  à  l’extrémité  du  nord  du  Parc  du  Régent.  Parmi 
glandes  accessoires  qu’on  a  dernièrement  ajoutés  so 
cuveim  hippopotamus,  présenté  par  le  IV!  pt0  à 

d’animal  '  T^a  .Co1  ectl0n  >'  c101lll’,'is  J,,v '■l1"’  chaque  ^pècn 
sont  es  daidu's  S01lt  distribués  avec  grand  goût,  et 

rleXntlfi  ii  J  eS  Pfterres  de  fleuw  e*  les  bosquets, 
de  temt  1  T? le  band  (le  la  Garde  «Jde  donne 
WÏéSiÏT  ÿ  la  musi,lue  UétîU-liér,  mêlant  les 
têtes  féroces.  '  C  I  onizettl  avec  les  rugissements  des 


THE  CEMETERIES. 

T  ( Les  Cimetières .) 

deLondrTsfüli^SL??’”^®^  à  ** 

P°rte  a  une  distance  de circonférence,  et  sa  vue 

monuments  n p  nna  '  1  01 1  Ctendue  daus  cainlwgne.  Les 
collection  sépuldn^dePère  1  llistori‘lue  do  la  grande 
gisant  dans  ce  eu  «  J  ?  ,C,haise;  mais  lea  tombeau, 
«de  fleurs,  plrnitl  “t  “  d’arbrissenux 

pow  les  morts  Si  1  •  ,  al,t'<'üoimés  des  vivants 

aSsurtment  wSini[Unèb,V  F* 

Le  Cimetière  dp  T??1,e,dde  pour  les  promeneurs, 
colline  du  voisinai»  dp  1^18ate  est  situé  sur  la  plus  haute 
ldus  étendue  de\i  ■,0l!dl0.\’’  ct  domine  sur  une  vue  la 
menade.  Ja  calnt*de,  formant  une  agréable  pro- 

ma*s  ils  ne  présempnf111^^1?8  de  ^orwood  et  Abney  Park, 
1  •  ntent  rien  de  remarquable. 
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LE  CHATEAU  DE  WINDSOE. 


WINDSOR  CASTLE. 

{Le  Château  de  Windsor .) 

Le  Château  de  Windsor  est  la  résidence  la  plus  magnifique 
de  l’ordre  gothique  de  l’Europe.  Il  est  situé  au  bord  de  la 
Tamise,  à  la  distance  de  21  milles  de  Londres,  et  il  est 
facile  d  accès  par  le  chemin  de  fer  de  sud.  Il  forme  un 
des  édifices  les  plus  intéressants  que  les  voyageurs  peuvent 
visiter,  réunissant  la  grandeur  féodale  du  moyen  âge  avec 
la  splendeur  des  monarchies  modernes.  L’ancien  château, 
qui,  depuis  1  époque  de  Guillaume  le  Bâtard,  a  été  un  palais 
royal,  fut  bâti  particulièrement  par  le  plus  puissant  des 
Plantagenets,  Edouard  III.,  qui  a  ici  institué  la  réputé 
ordre  de  la  Jarretière,  et  toute  la  chevalerie  de  l’Europe 
vint  en  Angleterre  pour  s’y  réunir  à  jeu  de  guerre  et  briser 
une  lance  dans  les  lices  de  Windsor,  et  pour  prendre  paît 
de  1  hospitalité  de  la  table  ronde. 

Avec  les  anciens  traits  du  château  sont  ajoutées 
en  meme  temps  toutes  les  perfections  de  la  civilisation 
|  moderne,  et  cependant  que  l’intérieur  des  appartements 
i  11  epaHse  pas  les  mérités  de  ceux  de  Versailles,  il  a  néan- 
|  moins  une  apparence  majestueuse,  et  contient  une  petite 
I  collection  de  peintures,  mais  d  une  grande  valeur,  dont  la 
I  plupart  a  été  acquise  par  Charles  II.  Les  salles  principales 
sont  celles  de  Waterloo  et  de  St.  George,  la  première 
cecoiee  des  portraits  des  guerriers  et  des  diplomates  qui 
|  se  sont  distingués  dans  la  guerre  de  la  Révolution  Française, 
e  ^  auti  e  est  dé v oué  e  aux  souvenirs  de  1  ’ordre  de  la  J arretière. 
^appartements  au  rez  de  chaussée  ouverts  au  joli  jardin 
alien,  sont  ornés  de  statues  en  bronze  et  en  marbre  ;  les 
errasses  forment  une  vue  enchanteresse  sur  le  parc.  Bans 
I  le  quaclrangle  du  château  est  la  Chapelle  superbe  de  St. 
vreorge,  bâtie  par  Edouard  III.  pour  la  convenance  des 
^°TmPaSnons  de  la  Jarretière,  et  qui  fut  achevée 
p  •  ^W,où  est  ici  son  tombe,  avec  celui  de  sa  belle 

teine  ai îeWoodville,  cerné  d’acier,  d’ouvrage  merveilleux, 

fiin  a  ete  attribué  à  Quintin  Matsys.  Près  de  l’entrée  princr 
P  e-, c  u.c  ,  eau  est  le  donjon,  où  est  la  Tour  ronde,  la  relique 
ttïl  i  mtP-essante  de  1  édifice,  située  entre  les  deux  quai* 

i  /  u  bateau,  sur  un  mont  artificiel  considérablemen 

e^e  et  entoure  d’un  fosse.  Cette  tour  a  été  depuis  plusieurs 
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siècles  la  résidence  du  Connétable  du  dniteau,  et  dail 
l’intérieur  de  ces  murs,  par-  le  sort  de  la  guerre,  deux  row 
le  Roi  Jean  de  France,  et  le  Roi  David  d’Ecosse,  y  forent 
renfermés  au  même  temps.  Du  sommet  de  cette  tour 
élevé  de  300  pieds,  on  distingue  13  provinces,  qui  f„ni!1.i„’ 
une  panorama  sans  égale  de  la  scène  anglaise  dans  toute  sa 
beaute  du  même  pays,  et  développe  au 
ciens  chenes,  des  fermes  bien  fournies,  des  récoltes  et  des 
totaux,  ainsi  que  des  villages  avec  des  églises  nisti.me- 
taisant  un  ensemble  tout  particulier  à  l’Angleterre  et  ii 
■-a  prospérité  florissante. 


BOTANICAL  GARDENS  AT  IvEW. 

(Les  Jardins  Botaniques  de  Kew  ) 

sSSSSSS  rittl 


RICHMOND. 


»H6e  eliannant 

J», des  plus  beaux  villages  dan fît  '  "  ■'  ooaul 

Je  bois  duquel,  avec  sa  tfn-»^  ^  environs  de  Londrc 
Tamise,  forment  plusieu^^811^  '1'16  sur  lo  lord  d« 
?■*  et  le  rivalisent  ,  i  '  '■'^umblanr,.  à  St.  <  u 
*re  surpassé  par  le  JE*  1  V’  Vue  ““gaifique,  et  pei 
fibres VèsvKuv  l”6  de.Ce.Pttrc>  ?»>  est  plan 
°it  agréable.  ^Le  vil’b>\  °a  en  ^te  d’un  ombrai 

Je  %de  Part  Co  Ua«?  de  lll1chmond  est  à  8  mil! 
dangers  illustres  r’«  P  •  T  Ie"  l'1loisi  plu-imi 

^tencesivariée/passuti101  LW“?  ?•%»£  m 

’  1  '  llIie  Partie  de  ses  derniers  jour 
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LE  PALAIS  DE  HAMPTON. 


HAMPTON  COURT  PALACE. 

{Le  Palais  de  Hampton.) 

Le  Palais  de  Hampton  est  le  lieu  favori  de  la  bourgeoisie, 
ainsi  que  la  classe  ouvrière  de  Londres,  et  tous  les  Di¬ 
manches  d’ete  on  peut  voir  sortir  des  rues  étroites  de  la 

(dltP  rlpQ  pllQVO  flp  filai  o  in»  Aknrmriri  - - J.  . 


Cité  des  chars  de  plaisir,  décorés  grotesquement,  entassés 
d’une  foule  joyeuse,  chantant  le  chœur  d’un  chant  bacchanal, 
accompagne  d’une  orchestre  provisoire,  qui  consiste  d’uu 
cornet  a  piston  et  une  violon,  qui  jouent  vigoureuse¬ 
ment  “  Raie  Britannia ,”  et  la  chanson  de  fête,  “  The  claijs 
when  ive  ivent  gipsying Trains  de  plaisir  aussi  con¬ 
duisent  un  grand  nombre  d’excursionists  à  petit  prix  à  ce 
palais  du  peuple,  et  tous  les  jours  de  la  belle  saison  on 
se  rend  en  foule,  afin  de  sortir  de  Londres  pour  respirer 
un  air  moins  corrumpu.  Les  allées  de  ces  jardins  sont 
couvertes  journellement  d’une  multitude  d’impatiens  vifs 
a  respirer  le  souffle  parfumé  de  Flore,  qu’ici  répand  toute 
son  abondance.  On  y  trouve  des  allées  magnifiques,  des 
labyrinthes,  des  bosquets,  des  plantations  de  toute  espèce 
de  modèles  de  culture.  Le  mois  de  Juin  est  la  saison 
la  plus  favorable  pour  voir  en  perfection  ces  jardins  déli¬ 
cieux  ;  dans  ce  mois  un  forêt  miniature  de  roses,  de  toutes 
couleurs  variées,  couvrent  les  murs  et  les  parterres,  posant 
euis  fardeaux  oderiférants  aux  pieds  des  jeunes  filles  An* 

|  glaises,  dont  la  beauté  rend  féerie  la  scène,  et  digne 
c  u  detail  des  poètes  des  vallées  de  Cashmère  pendant 
a  iete  de  roses.  Le  palais  lui-même,  comme  monu¬ 
ment,  est  ordinaire;  mais  il  est  digne  de  quelqu’intérêt 
pai  1  apport  a  la  qualité  des  personnes  qui  l’ont  suc¬ 
cessivement  possédé  ou  habité.  Bâti  en  1526  par  le 
ameux  Cardinal  Wolsey,  quand  il  eut  atteint  sa  plus 
I  au  e  influence,  le  luxe  du  Cardinal  ayant  excité  la  jalousie 
cle  son  maître  royal,  Henri  VIII.  (la  Barbe  Bleu  dliis- 

myÏ  .  1  ^on  de  son  palais.  Guillaume  III.,  pnnce 

range,  plus  d  un  siècle  après,  occupa  le  palais,  et  ajouta 
me  iacade  ri  «ne  la  ttSi  i  .  ,  i  L Araient 


n  f  i  T  oi^oie  apres,  occupa  le  paiais,  cl  ^ — 

une  laçade  dans  le  genre  Hollandais,  et  les  jardins  étaient 
a  langes  par  le  op.lèLra  t  a  dans 


Arranges  par  le  célèbre  Le  Notre,  et  sont  continués  , 

•  meme  goût.  Les  principaux  salons  du  palais  sont  ornes 
r  a‘eaUX’  ^us  0llln°ins  dignes  d’inspection,  et  les  cele* 
ai  tons  de  Raffaelle  se  trouvent  ici;  ainsi  qun11t 


’une 
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série  de  portraits  fort  intéressants  des  beautés  favories 
de  la  cour  voluptueuse  de  Charles  II.,  par  Lely.  La  Salle 
à  Festin  fut  la  scène  d’un  banquet  splendide  donné  par 
le  Cardinal  Wolsey  à  l'ambassadeur  de  François  I.  Une 
autre  chambre  joignant  contient  un  portrait  de  Wolsev, 
le  Richelieu  d’Angleterre;  et  l’histoire  dépeint  en  plusiours 
points  de  comparaison  la  conduite  de  ces  deux  grands  Car¬ 
dinaux  Ministres — tous  les  deux  gouvernaient  un  puissant 
royaume  par  les  mêmes  moyens,  et  par  ces  moyens  ils  ont 
tailh,  ayant  été  sacrifiés  par  l'ingratitude  des  maîtres  qu’ils 
servaient,  et  ils  ne  furent  point  regrettés  parle  peuple  ou’ils 

Les  Grilles  du  Palais  ouvrent  sur  le  beau  Parc  de 
ttehy,  qui  est  rempli  de  beaux  arbres,  et  qui  est  le  lieu  ,1e 
p  usieuis  petites  fetes  champêtres  des  dtadens,  et  les  repas 
pastorals  sont  partagés  souvent  par  les  cerfs  magSiK 
conserves  clans  ce  parc.  Sur  le  Tamise,  qui  vient  battre 

pSÏ^Tr/4Upalai8*  est  luie  füule  ,1<  nâoelk 

’  nt  1  et1  e retenus  parles  amateurs  navigateurs. 


GREENWICH  HOSPITAL. 

[Hôpital  de  Greenwich.) 

stiuhloÏamrk^ÏT  £?  reaUXTdc  rAl>Sl'  t,nv.  fm  OOÛ- 
Plaisance  pour  le  roi  ‘  r“  ^*“8°  Jones  pour  un  palais  ,1,. 
lacune  III  i  Ce  n,e, fat  que  plus  tard,  sous  (iuil- 

de nos  immortel lsf^  W  1*  “  rm’v*,ir  lrs  -l"ri,  "x  ,|l'l"'is 

le  célèbre 

su*>ir  les  modifications  mm  ^au-’  ^ut  ^“*8^  ,l''  ,m  la,lv 
Cet  Hôpital  est  «;♦  ^  llecess.ltait  son  nouvel  emploi, 
cinq  milles  h,  pl  ff  /  s?r  la, nve  droite  «le  la  Tamise,  à 

ï,  «0  1  Y’"*"S,11  **  »>"'  »"» 

J:orps  de  bâtiment*  V  r  ?11^*  *  se  cornPose  cinq 

Charles  IL  distincts,  connus  sur  les  noms  de 

^e,  et  Asylum  ou  Fr^p6  9Ulll:un,lr DL,  la  Urine 
éprise  entre  i  .e^0^a  ‘  (  <  ^a  Marine.  LVsj» ;uv 
^ande  place  de  270  ^atl1ments  du  uord  forme  une 
Me  est  une  ^ie^S  (*e  ar8eur>  et  au  milieu  de  la- 
e  Statue  en  ^bre  de  George  IL,  duc  aux 
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ciseaux  du  célèbre  Kysbraeh.  La  façade  du  côté  nord  de 
la  Tamise  est  formée  de  deux  pavillons  semblable,  construits 
en  pierre  de  Portland.  Les  colonnes  sont  de  l’ordre  Co¬ 
rinthien,  leurs  chapiteaux  et  l’entablement  sont  considérés 
un  chef  d’œuvre  d’art. 

Les  édifices  dits  Guillaume  III.  et  la  Reine  Marie  sont 
au  midi,  1  un  a  droite  et  l’autre  à  gauche.  Dans  celui  du 
droite  se  trouve  le  Salon  de  Peintures,  du  à  Sir  James 
Thomliill  ;  elles  représentent  une  série  de  sujets  allégo¬ 
riques.  Les  tableaux  qui  se  trouvent  dans  ce  salon  11e 
piesentent  rien  de  remarquable  comme  œuvre  d’art,  cepen- 
dant  la  sérié  des  portraits  des  Amiraux  Anglais,  depuis  Sir 
al  ter.  Laleigli  jusqu’au  Matelot  Guillaume  IV.  mérite 
attention  du  visiteur.  On  peut  voir  dans  ce  salon 
1  unit  orme  que  portait  Nelson  à  la  bataille  du  Nil.  C’est 
dans  le  bâriment  à  droite  que  se  trouve  la  Chapelle,  où 
es  célébré  tous  les  Dimanches  un  culte  religieux,  auquel 
assistent  tous  les  Invalides.  L'Hôpital  est  disposé  de 
manière  a  pouvoir  loger  avec  tout  le  confortable  possible 
environ  3000  invalides  et  105  infermiers.  Des  apparte- 
ment  s  spacieux  sont  destinés  aux  Amiraux,  au  Gouverneur, 
nu  îeutenant-gouv emeur,  et  un  corps  d’officiers  assez  nom- 
îuix.  Tout  est  disposé  de  manière  à  rendre  cet  asile 
(  1®ue  ces  ^  aillants  défenseurs  de  la  patrie,  et  d’une  nation 
qu  on  ne  sert  jamais  en  vain. 

,  111  ^a  Tamise,  non  loin  de  la  terrasse  de  l’Hôpital 

*  amane  le  vaisseau  de  guerre  le  Dreadnought,  de  100 
c  nous  Ce  vaisseau,  jadis  témoin  de  nos  combats  les  plus 
rv»?+°idl*  S% eS^  auj°ur<Tliui  un  lieu  de  refuge  pour  les 
matelots  de  toutes  les  nations.  Le  Parc  de"  Greenwich, 
r  THôpital,  est  renommé  en  Angleterre  par  la 

vivpni  C  i  res  et  nombre  de  bêtes  fauves  qui  J 
PhVoK  eSt  nlans  ce  Parc  qne  Henri  VIII.  et  la  Reine 
I  anprrn’f  1  Sa  donnaient  des  fêtes  champêtres.  On 
i  iL  f  fî1'  e  sommet  d’une  colline  (Flamtead  Bill) 

I  se  v^V  011?’  I)asse  le  méridien  Anglais.  C’est  là  que 
I  foie*  ,  astr°nomes  Anglais  célèbres,  qui,  deux 

Le  PoV  ^la’n°n^  es.  ca^cids  destinés  à  la  marine  Anglaise, 
fréon p ni  '  e  ^eenwmh  est,  dans  la  belle  saison,  un  lieu  très 
frequente  par  les  promeneurs  de  Londres. 
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WOOLWICH. 

Le  Dockyard  royal  est  d’une  étendue  considérable,  où 
ont  été  construits  plusieurs  vaisseaux  de  ligne.  Woolwich 
est  aussi  un  dépôt  principal  de  l’artillerie  et  les  appareils  de 
l’année  terrestre  et  maritime  Anglaise,  où  il  y  a  une  Ecole 
militaire  pour  l’instruction  des  sous-officiers  de  l’artillerie 
One  structure  appellée  la  Rotonde,  du  champ  d’exercice! 
contient  plusieurs  modèles  de  villes  fortifiées  de  l’Europe 
et  de  1  Amérique.  1 


VOITURES  PUBLIQUES,  etc. 

La  Banque  d’Angleterre  est  le  point  principal  de  départ 

la  publiques  pour  toutes  les  routes,  qui  traversent 

C ?de  o  /0U*  m  enfT011s’.  L:l  te?****  ',,  ic  selon  la  dis» 

Wnf '•  i  / •’  f  leï  pnx  sout  “Piqués  sur  1 

sont  p.  fS’  dout  leâ  Prix  sout  fixés  à  8,1.  par  mille, 

SS“°mbreUX;1et  ü  est  “écessaire  de  connaître 

joiüssent0imP?CeiqUeileS,C01ull’rUUr''  de  ces  voiture,  ne 
J  «sent  pas  de  la  plus  haute  réputation. 

d’été  soiit™fi  m,°3’?US  <le  communication  dans  la  saison 
ralement  uri  cm,  S.a  a^eaax  a  vaPeur>  dont  la  Tamise  a  réné- 
départ  V*  prennent  !  mi 

quentés  anv  1  d  Lwul‘‘ts  “  tous  le*  fieux  les  plu,  fré- 
UuSàJT  ^  dc  cette  rivière  :  les  prii  son  fe 
*  et  ont  1  avantage  d’un  passage  très  agréS  ! 


PUBLIC  EDIFICES,  &c. 

La  G  E(^fîces  publiques,  etc.) 

MSftw1  fee  Lundi, 

k  Samedi,  à  i  Jeudl’  a  l*'  '  le  Vendredi,  a  •:  ,  /  ]  . 

îfeÜI'SvinS^rT6  est1ouvcl't  ""  l”l!>li'-  1--  Land 

J-V'ril,  depuis  K)  ®  e  Septembre  ju-qu  a  ht  fin 

^j«equfufildteTiU8q.,là  4:  «•'  'fi  l"-  fi’  8  * 

,  La  Galerie  Natin  au’  '  tP,Us  10  heures  jusqu’à  7. 

1Iar(li, Merm-ecU  et  jï®Si  °U.verte  au  P®Mk  les  Lundi, 
a‘,  et  Jeudl>  depuis  10  heures  jusqu'à  5. 
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La  Galerie  de  Vernon  est  placée  dans  Marlborough 
Jouse,  Pall  Mail,  et  s’ouvre  au  public  les  mêmes  jours 
(et  les  mêmes  heures  que  la  Galerie  Nationale. 

La  Chapelle  du  Palais  de  Whitehall  s’ouvre  tous  les 
Dimanches,  à  10J  et  à  3  heures,  pour  le  service  Anglicane. 

Le  Palais  de  Westminster  est  ouvert  les  Samedi;  et  à 
l’application  le  Mercredi  précédant  au  bureau  du  Lord 
Chamberlain,  il  accorde  des  permissions  pour  visiter  le 
palais,  sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite. 

L’Abbaye  de  Westminster  est  ouverte  tous  les  jours. 
Westminster  Hall  est  ouverte  tous  les  jours. 

L’Eglise  du  Temple  s’ouvre  tous  les  Dimanches,  à  11 
heures  du  matin  et  à  3  heures  de  l’après  midi,  pour  le 
[service  Anglicane. 

La  Cathédrale  de  St.  Paul  est  ouverte  au  public  depuis 
1  heures  du  matin  jusqu’au  soir. 

Guildhall  est  ouvert  tous  les  jours. 

La  Tour  de  Londres  est  ouverte  tous  les  jours,  depuis 
110  heures  jusqu’à  3  heures,  en  payant  6d.  l’entrée  pour 
[voir  les  Armures,  et  6d.  pour  l’inspection  des  Diamants 
[  de  la  Couronne. 

La  Tonnelle  de  la  Tamise,  Rotherliithe,  est  ouverte  au 
public  pour  l'entrée  de 

Les  Bassins  sout  ouverts  tous  les  jours. 

Les  Jardins  Zoologique,  au  Parc  du  Régent,  admet 
entrée  pour  un  1$.  tous  les  jours  excepté  les  Lundi,  lors¬ 
qu  on  est  admis  pour  6 cl. 

Les  Parcs  sont  ouvertes  tous  les  jours. 

Les  Cimetières  sont  ouvertes  tous  les  jours, 
e  Château  de  Windsor  est  ouvert  au  public  le  Mardi, 
Samedi>  ayec  autorisation,  qui  est  donné  chez 
MM.  Colnaghi,  Pall  Mail,  13. 

Les  Jardins  Botaniques  de  Kew  sont  ouverts  au  public 
tous  les  jours  excepté  les  Dimanches. 

ti.  1  alais  de  Hampton  est  ouvert  tous  les  jours  au 
public,  excepté  les  Vendredi. 

ir/alf  îles  Invalides  à  Greenwich  est  ouvert  au 
public  tous  les  jours. 


Londres  -In^merie&TG.  Barclay,  Castle  St. Leicester Sq. 
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